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s'empecher, en fonction de la matiere mise en oeuvre, d'imaginer des hypotheses de
travail, d'esquisser un questionnement, d'une recherche ä entreprendre dans une
optique d'histoire intellectuelle - avec la Cooperation du philosophe s'il le veut - et qui
viserait, si les sources le permettent, ä restituer conjointement le parcours biographique

pour lui-meme - si complexe soit-il: ce serait le cas pour E. Mounier - et sa
Situation dans les champs qu'il implique, en y integrant l'ensemble des joies et epreuves
de vie, debats intellectuels, quetes spirituelles, processus d'influences, mais aussi la
dimension humaine de la genese de la revue, E. Mounier se trouvant, avec des parte-
naires non negligeables - si certains ne le furent que peu de temps, d'autres demeurant
fideles - comme un protagoniste qui, de par son choix, qui s'affermit des 1931 et 1932,
d'une demarche, d'une dynamique conjuguant reflexion necessaire et Ouvertüre aux
evenements, contribua ä donner ä Esprit une orientation originale qui fut tenue.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

MilNeufCent, Revue d'Histoire Intellectuelle, 1991, n° 8, «Les correspondances dansla
vie intellectuelle», 190 p.

Des correspondances, lorsque le hasard des archives lui en laissait le loisir, l'historien
faisait habituellement un double usage. Biographe, il s'efforcait au travers des ecrits
intimes de percer les secrets d'une personnalite, ses petits travers, «les petites passions
que cachent souvent les grandes et nobles ambitions explicites» (S. Sand). Historien des
idees, il cherchait plutot ä y retrouver les traces de l'ceuvre en construction, les aveux de
la peine et du labeur qu'obliterent inevitablement la publication du texte. Dans les
deux cas, au fond, il privilegiait le rapport de l'individu ä lui-meme, portant son regard
indiscret dans l'intimite de la lettre, traquant desesperement le secret de la personnalite,

l'intentionnalite cachee et inconsciente.
Tout autre est la perspective proposee par les auteurs de cette livraison de Mil Neuf

Cent. Dans le prolongement de numeros precedents (cf. «les revues», «les congres»,
recenses precedemment dans la RSH), l'accent est porte ici sur la correspondance
comme un «lieu d'echange» privilegie. Lieu de l'«echange prive», la pratique epistolaire
n'en est pas moins un acte social par lequel se structurent les reseaux sociaux, se fönt et
se defont les alliances.

Ignorant volontairement les correspondances litteraires, les auteurs ont retenu trois
secteurs moins impregnes par l'ambition et les exigences de l'ecriture: les sciences
physiques, les sciences humaines, le mouvement ouvrier. Dans ce numero, des scientifiques,

comme Einstein et Lorentz, cötoient des philologues, G. Paris, des historiens,
T. Mommsen, des sociologues, C. Bougle et G. Simmel ainsi que des intellectuels
engages dans le mouvement socialiste, V. Serge, Kautsky, G. Sorel. Releguant au
second plan la tentation d'une analyse litteraire, les auteurs nous proposent une
apprehension nouvelle de la pratique epistolaire. La lettre est envisagee ici non pas comme
une pratique scripturaire, mais comme une pratique sociale, l'echange epistolaire trace
entre les acteurs sociaux un ensemble de relations privilegiees qui se developpent en
marge des sociabilites publiques, un reseau plus ou moins etendu, plus ou moins dense,
le long duquel s'organise l'echange.

Comme le souligne tres justement C. Gülich, l'analyse des correspondances est tres
precieuse pour une histoire des sciences, humaines ou exactes, qui se preoecupe de lier
la formation des theories ä «la reconstruction historique des reseaux personnels de la
scientific Community et des processus d'institutionnalisation». Generalement, dans ces
correspondances massives - plus de 40 000 documents conserves pour Einstein, 11 000
pieces au moins pour G. Paris - le caractere professionnel et politique de l'echange
predomine sur les considerations personnelles ou intimes. Parfois, c'est le cas de
G. Sorel, la «Strategie epistolaire» temoigne directement de la position acquise dans le
champ intellectuel.
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Plus generalement, l'interet de l'entreprise de Mil NeufCent, qui ne se limite pas ä ce

numero, reside dans cette reflexion tres riche et tres prometteuse autour de la notion de
«reseau intellectuel». Elle ouvre de nouvelles perspectives dans l'utilisation des
correspondances qui ne sont pas strictement documentaires, mais egalement sociales et
intellectuelles. L'echange epistolaire en particulier est tres revelateur des relations
multiples entre des individus ou des groupes constitues de maniere dissemblable. II
permet aussi de repenser plus finement la relation de l'individu ä son oeuvre d'une part
et, de l'autre, son insertion dans differents milieux sociaux. Enfin, les echanges epistolaires

nous renseignent tres concretement sur certains aspects essentiels de la communication

scientifique et intellectuelle que l'apparition de nouvelles techniques de
communication, comme le telephone, ou plus recemment les moyens informatiques, ont
certes profondement transformes, mais n'ont pas aneantis.

Tel quel, ce fascicule complete tres utilement la tentative esquissee par la Revue de
Synthese en 1976 dans un numero intitule: «Les correspondances, leur importance pour
l'historien des sciences et de la philosophie: problemes de leur edition», t. 97, janvier-
juin 1976.

Epalinges Bertrand Müller

H. W. von der Dunk. Voorbij de verboden drempel. De shoah in ons geschiedbeeld.
Amsterdam, Prometheus, 1990. 285 S. ISBN 90-5333-039-9.

Ende 1990 verabschiedete sich der niederländische Historiker Hermann W. von der
Dunk aus dem aktiven akademischen Betrieb. Als Professor der neueren Geschichte an
der Utrechter Universität hat er vor allem als Kulturhistoriker und Deutschlandexperte

einen soliden Ruf erworben. Die Festschriften, die ihm zur Emeritierung
angeboten wurden, erinnern an die Art und Weise, in der er jahrelang die Disziplin der
Geschichtsschreibung ausgeübt hat: Nicht nur mit einem eindringlichen Gespür für
grössere Zusammenhänge und Synthese, sondern auch mit einer grossen Sorge um die
moralische Dimension der historischen Wissenschaft. Durchaus auf dieser Linie liegt
auch sein letztes Werk, das gerade noch zum Ende seiner Laufbahn erschienen ist:
«Voorbij de verboden drempel. De shoah in ons geschiedbeeld» («Jenseits der verbotenen

Schwelle. Die Shoah in unserem Geschichtsbild»).
Wie der von den Nationalsozialisten organisierte Massenmord am europäischen

Judentum im kollektiven Gedächtnis eingeschrieben ist, ist Gegenstand breitangelegter
Diskussionen, die bisher jedoch grösstenteils ausserhalb des niederländischen

Sprachgebiets geführt werden. Allein schon deshalb soll dieses Buch begrüsst werden.
Probleme wie der Holocaust, aber auch Verbrechen gegen die Menschheit im
allgemeinen gehen nicht nur die historische Forschung, sondern auch die zeitgenössische
politische Kultur an. H. W. von der Dunk gibt eine systematische Übersicht der langen
historischen Entwicklung zum Genozid an einem klar umrissenen Bevölkerungsteil.
Dabei geht er schwierigen Interpretationsfragen nicht aus dem Weg; auch lässt er
häufig eigene Kommentare und Gedankengänge einfliessen. Von der Dunk selber
betrachtet sein Buch nicht als die Fortsetzung der langen Reihe von Beiträgen zur
historischen Aufklärung des Holocaust, sondern eher als einen Beitrag zur allgemeinen
Diskussion über Geschichte und Geschichtsbewusstsein. Ein «Buch über Bücher» also.
Dieser Absicht verdankt das Buch seine Verdienste, nicht weniger aber sind ihr auch
seine, fast unvermeidlichen, Mängel zuzuschreiben.

Die Vernichtung der europäischen Juden durch das NS-Regime sieht von der Dunk
aus der Perspektive jener jahrhundertelangen Tradition der Gruppenbildung und des
Hasses gegen ethnische, kulturelle, religiöse oder politische Minderheiten. Er lässt
dabei verschiedene Erklärungsmodelle Revue passieren und wägt sie sorgfältig ab: War
die «Endlösung der Judenfrage» das Ergebnis des jahrhundertealten Judenhasses, oder
war sie vielmehr das Produkt der Gesellschaftskrise im 20. Jahrhundert? Oder war sie
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